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bureau:

Chemin de fer (|. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George J
ENCAlsTEURS

AU COMPLETASSURANCE
CONTRE LE FEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSVRANCK

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

iniüqaant l'hejgs^de l’arrivés elTdu 

1879—Arrangements d’hiver—1870.

— ET —
ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accept 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux t... 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priôlés qu’il est d'usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
es trains quitteront les dépôts d'Aylmer

TABLEAU
* PARTIR OU 14 JUILLET 1879.

r ES TRAINS EXPRESS , PASSAGERS 
XJ partiront tous les jours (Dimanches ex 

Délirrë.. OOP*»), comme suit :
_______  Parlant de la PoinWMvis.............  7.30 A M.
— — Arrivant à Tro^sHstôiles’cdîner).'. X»5

Rimouski.........................  3.44 "
Campbelton (souper)... 8.05 “
Dalhousie...
Bathurst....
Newcastle. .
Moncton......

Halifax........
; ■ 4 $ Les trains viennent en counextion à Lévis 
8 ÔÔ2 00 avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Àmitniï Montréal à 900 PM., et à Campbellton avec 
8 00 2 oo e steamer City of St. John, partant tous

.......2 oo les mercredis et samedis matin, pour Gasné,
to on PtiTrcé- jPaspébiac, etc.

è'ôo Les train? pour Halifax et Saint-Jean se 
2 00 7 80 rendent a leur destination le dimanche.
2 00 7 80 Les chars Pullman partant de la Pointe 

Lévis l*es Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Dos BILLETS D'EXCURSION POUR 
L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
es magnifiques places d'eau et de lèche sur 

le bas Saint-Laurent. Métapediao, Ristigou- 
che, Baie ,los Chaleurs, Gaspé, Ile Au 
Prince-Edouard ,;t les Provinces Maritimes,

K!"1 6lre 0MenUS 6
Pour informations concernant le prix des 

billets de passages, le taux du fret, l'arran
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

RCHUA b :

No. SIS Une SUSSEX. D’AUTOMNE

De C. (JA6NÉ et Cie
LIBRAIRE.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTFermée. Nuira voisinl ni-: • iikz M. DACIfiR,E etMALLES. Livres d’histoire, de priè- 
, res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS

Objets de piete, de fantai
sie, images, etc-, etc.

J les Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez cl voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût dos clients.

Compagnie Canadienne ' ' T rust aoil Loan,"a.m. r.u. r.M.
Train de Train 
la malle. Express R. O. W. MacCUAIG,

Syndic Off ciel jnmr lu Cité d'Ottawa 
et le Comté de Car let on. 

Burt'au—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

Est.—Montréal, Québec,
etc................................

Provinces Maritimes». - 
Ouest.—Kingston, To*
E.-U?,D^a Ôgdensburg

WW?***: 
srsi,'’’M.......

Argent à prêter sur 
en ville et à la campagne, 

provinces do Québec et d’C

Propriétés Fonciéhhs 
dans les 
intario.

10 03 1 00 8 00 
1 00 ... .

8 008 00

s.°°f8S
8 00 7 00 
.... 4 40

Ouille Aylmer......................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... - i .30 p.m, 8.50 p.m

.... 8.22 “
.10.12 “10 00 .......

K1”
8 00 
8 00 ........... 11.40 »

...........  2.00 A.M.

..........  6.00 -

........... 10.35 “

En toutes sommes voulues.
tMÈT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

S3! Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les doux.

BP-i «
B 00 4 40 

4 4010 00Ma
No ‘i oo »es magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.

North Gower, Kars-... 
Metcalfe. Russell, etc-
Pembroke, Renfrew.......
Ashton.St’ville, Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior- • •
Bristol, Clarendon........
Bell’s Corners, Rich-

iô'ôê J. Brewer, 
ENCANTEUR

»»9 60 
9 60 Nos chapeaux de feutre pour 50 centins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.
"8 5Ô9 60 

9 60 3 60
9 60 Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau j»our ia vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

*77, RllG WELLINGTON, 276LA COMPAGNIE2 OO
• 0» soi 143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEIR. DE PRET DU CAKADA.10 00 

10 oo 6ÔÔAylmer, Eardley, etc» • 
Bas de la rivière Otta- 
_ wa. par eh. de fer.
Qatmeau.............
New Edinburgh 
Billings’ Bridge...........

MaiS'S&BlC

pif îentaire............

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
Ml C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

I/lvr<‘N de comptes de toute es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc,, etc., etc.

Vieux livres musique relies 
avec golit et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une'visite est sollicitée.

î BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

CANADA.

6*6» 4 'i 
11 30 AMOS R0WE

K N CA N TE Uli El AGE NI
A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

Malle 8 00 L’ARCADE.- - - Président, j 
Vice-Président.

W. HENDRIK, - 
W. H. Gl.ASSCO,

POUF I.A

PROPRIETE FONCIERE.conditions iavo- DIRECTKURS:
F E moyen le | 
Ij Bourse, est

dus certain 
d’acheter à

de protéger votre 
i V “ Arcade " et- BUREAU -

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson, la meilleure manière do protéger les fabri

cants du Canada est d’acneter vos marchan
dises à

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.

Ottawa. 24 Nov. W7B

F. X MICHAUD,
432, Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I K et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
i-J 1879, les trains voyageront comme suit :

Ce*le Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers A long et court terme jusqu'il 
20 uns et elle oHre les «conditions les plus 
favorably aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versement» égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

120, rue Saint-François-Xavier  ̂
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-eii-chef.

pà,2£av,.. “L’ARCADE”G.

P. LARMONTH,6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine ÔOots.Wm H0WE. (’omutablc *nt géii«Vi-al

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie 'd’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie il’assurance “ Québec.”
La comjmgnio d’assurance “ Lancashire. 1 
La compagnie d’assurance “Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Oltnwu. 
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. do do do 76 “
do do do 80“Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA2».t, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de première, classe est alla- 
Déparlement ties ordres, et 

nous yaranlissons pleine salis 
faction à ceux qui aehèlt-

Pupoterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

t .tienne ni h.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest

De l’Est et du Sud à
HYPOTHEQUES ACHETES.

On peut s’adresser personnellement 
bureaux de la Compagnie ou bien par le 
adressées à

Points du Nord-Ouest
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

3.55 p.m 
De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

O. CS-^L3tBH52MID,
Directeur au déjiat tentent lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

deLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
"enant de et retournant à New York, Boston 

les points du Sud et de l’Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

Compagnie,à Ottawa, des appartements 
bars à coucher, sur les chemins 

et de Rome et W 
t, et sur 
Champlai

lu. R C. W. MacCUAIG, (Autrefois Hunton.)

94 et %. RUE SPARKS,
eüg. dupuis:

Alex. MORTIMER.

194, 190 et 108 Rue SPARKS.
Ot»awa, 22 juillet 1879.

Estiimuteur et agent général d'assurance 
billets.T. RAJOTTE,

Syndic OfQoiel
Pour te comté de Carleton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur an 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la - No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Kvaluateurs 

(lance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ILMIE Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878attentifs et de
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB»
HOULES POUR les KOOKOK8

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
TORONTO et OGDENSBURG

James Mitchell et Cie.Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.
COMME P Alt MAGIE.POUR LES COIN DU DONT DES SA\‘EUHS.CHEMIN «le FER UE NORD Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
île ^établissement de la ci-devant 
MORRISON, McKEAN kt CIE. 
confection en 

York, ( 
iiienls et 
il sur un

Chevaux; Il est admis pai 
fer magique à Dépasser, 
combiné, ’ est l’article In plus complet 
nil jamais été invenln. Il eclipse tout ce 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui

tout le inonde, 
Glacer et

“ /.<
«a

Réimpressions à la minute. Au-dessus de 
tressions à la fois. compagnie

...... . pâtisseries,
font exécuter dns

de la

d'Utica et Black Riv 
town allant à New 
d'Ogdensburg et Lac 
Boston.

ises, rouleaux, tampon 
utiles. Le procédé est 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo

cats, Architect es, Géomètres, Banquiers,
Marchands et autres. Un pri

(les appareils sont de la dimension des uièm Expo 
cartes postales, des billets, des lettres et pa- no doivent 
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
EN VENTE CHEZ

«7e»mois Hope et Cie
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Pour Collingwood, pour de là s’embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point di 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Le plus grand soin «*l 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

s ou batteries 
si simple qu'un

s do biscuits et
jttawa, et y

des améliorations qui lus 
... pied de concurrence a va 
premières maisons de la Puis

sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les condition* de vente, et, conséquem
ment, ils l'ont appel avec conllaime au 
merce en demandant une part du son patro
nage *

saer, et 
York 66le ch 

n allant à
geuse avec les

PRIX 8EIILKNKNT tfM.Prix des places d'Ottawa ft Win
nipeg et ft Fort Garry
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
US? Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks. |

R.tC. W. McCUAlG.

- $22.00. x extra lui a été décerné à la der- 
osition de la Puissance. Les dames

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

T. ALEXANDER. pas manquer de visiter les échnn-THOMA8 REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 28 oct. 1879.
lillons an bureau deOttawa, 7 nov., 1879.
CHAS, desjardhts. Neyle Iiiainon i» Ottawa pour 

la reparation serleuse des boî
te* a mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—3Ü sejîl.

DÉMÉNAGEMENT. Aucune concession de terre ou exem 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra.îles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
uu,jours le patronage de ceux qui aiment 

min île première qualité.

.1. M ITCH K LJ, et Cik.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

AGENT d'assurance ET SYNDIC OFFICIEL.AUX INVENTEURSî
I ______

Chapeaux du_Prmtemps. J_ QoUPSOlle & CÏ6.,

Ottawa, 4 août 1879. 6$ *aT 40 RUE ELGIN 40F. DUHAMEL (En face C Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec, plaisir. Iles 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE R01JITAILLE
HORLOGER kt bijoutier

1,1I
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occ 
constamment

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Solliciteurs de Brevets d.'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
j Agences et Correspondante anx Etats- 
| Unis, en Angleterre et en France.

Napoléon A ml vile PRATIQUE.upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement de Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.” |S
/CIGARES, Tabac et Pipes 
V' Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
M R PROPRIETES FONCIERES. 

l'Ail SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT O ES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.GEORGE SIMMS,
505 Hue Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DK FEUTRE.

lan I Ottawa, 1er avril 1879.

OUS («lierons à des agents $100 par 
mois de rétribution, frais à p ,*t, on 
leur abandonnerons une retenu..-conM- 

nte du privilège de nos 
lieuses inventions. Nous

NJ. COURSOLLE & Cie., Dorures et plaqués de toutes sortes,Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère < 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

libéral
M-

mervei
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Pet
AU PLUS BAS PRIX.recentes

sommes sérieux dans ce, que, nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

de première s
O’CONNOR A HUGO. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
B. P.—Boite 68.Ottawa, Il Nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878

FtUILLETON il vivre au fond du gouffre d’Idria?
—Ne consultez pas les statisti

ques du passé, madame....Si je me 
rends en Carniole, c’est alin de 
mettre ma science au service des 
mineurs....

Je chercherai, je trouverai le 
moyen de prolonger leur vie... 
Dieu me viendra en aide, et celui 
que vous chérissez sera gardé à 
votre tendresse.

Agnès ne répondit rien et 
serra de nouveau la main du vieil
lard.

ma mère et moi, nous le repren
drons le jour où vous nous y for
cerez.

—Vous ne quitterez, plus le 
manoir, Agnès.

—Y suis-je donc prisonnière ? 
—Vous y resterez, du moins, 

jusqu’à ce que vous ayez cédé à 
mon vouloir.

—En signant ce que m’inter
disent les lois et ma conscience ? 

—En vous séparant d’un ban-

—Soit ! fit Agnès : je vous ai 
Le lendemain du départ de ce- dit que j’attendais de vous toutes 

les violences, comme vous pouvez 
attendre de moi une résolution 
invincible, une patience à toute 
épreuve.

—Toutes les patiences se las
sent, ma sœur.

—Celles qui se reposent sur un 
sentiment humain, peut-être ; 

et mais non pas celles qui s’appuient 
sur Dieu....Et notre mère, la gar
derez-vous donc au domaine de 
Haag contre sa volonté ?

—Il lui importe pen désormais 
d’habiter Vienne ou ce château. 
L’âge et la maladie Vont brisée, 
elle ne voit pins rien de ce qui 
pouvait autrefois lui plaire...D’ail
leurs, en vous rangeant à mes 
projets, vous lui rendrez la liberté 
dont elle jouissait autrefois.

—Ne redoutez-vous pas qu’elle de passer chez l’abbé Lestang, et 
vous maudisse, Reynold ? de le prier de me venir voir.

—Elle aurait trop peur d’etre —L’aumônier du château est
exaucée. parti la nuit dernière dans le car

rosse de monsieur le comte.
—Sortez, dit Agnès, je n’ai pas 

besoin de vous.

donc voulu imposer des condi-l Reynold ne se présentait jamais 
ti°ns ■ \ chez sa mère ni chez sa sœur. Ré-

- Oui, répondit Agnès... Il exi- solu à vaincre ce qu’il appelait 
ge que, mariée à Carlo par un leur obstination, il comptait sur la 
prêtre catholique, je réclame au- vue de la douleur de (lutta pour 
jourd’hui mon divorce devant les triompher de la volonté d’Agnès, 
hommes de la Réforme, que je Les deux femmes ne reçurent 
renie mon Dieu tout en brisant plus de courriers de Vienne, et les 
mon cœur....Il m’a menacée de lettres que la comtesse Alberti et 
me garder ici malgré moi, et de la douairière écrivirent, furent, 
m’obliger par la violence à renon- brûlées par le comte de Haag. 
cer à mon mari et à ma religion.... La condamnation d’Alberti à 

—Mon Dieu î mon Dieu ! dit la une peine infamante expliquait 
suffisamment aux anciens amis do 
la famille de Haag la retraite de 
la noble aveugle et de sa fille. On 
comprenait que leur désespoir et 
leur deuil eussent besoin d’ombre 
et de silence.

Le vieil aumônier ne confia qu’à 
son archevêque les craintes qu’il 
avait conçues ; les serviteurs ren
voyés par le comte de Haag se 
contentèrent de regretter et de 
plaindre les deux nobles femmes. 
La séquestration dont elles se 
trouvaient victimes ne produisit 
donc aucun bruit dans la hauto 
société viennoise Haag était situé 
à trente lieues de la ville, et les 
bruits du dehors mouraient bien 
roin de l’enceinte du château for
tifié.

LE

C CTJFFRE —C’est assez, fit Agnès. Iaî Sei
gneur, qui nous soutiendra dans 
l’épreuve, sera plus tard votre 
juge.

Le comte de Haag sortit, et 
Agnès sonna pour appeler Myr
tille.

A la place de la jeune fille, une 
soubrette étrangère parut.

— Qui êtes - vous ? demanda 
Agnès.

—.Te suis la nouvelle femme de 
chambre de madame la comtesse.

—Ma nouvelle femme de cham
bre...

—Oui, madame.
—Mais je tiens au servicë de 

Myrtille, et je ne compte point la 
changer.

—Monsieur le comte m a mise 
à sa place....

—Et Myrtille ?
—Est repartie pour Vienne, 

madame la comtesse.
—C’est bien î fit Agnès.
Les menaces de son frère com

mençaient à être mises à exécu-

1( 4«l K DE NAYEBY. La jeune femme se rendit chez 
sa mère.

La douairière soupçonnait déjà 
la vérité. Les femmes de service 
qu’elle gardait depuis vingt ans 
avaient été congédiées et rempla
cées par des filles appartenant à douairière en levant les mains au 
la religion réformée. Le vénérable I ciel.
aumônier, qui comptait si bien Elle serra contre elle Agnès 
mourir dans le domaine de Haag, en larmes, puis elle ajouta : 
venait d’en être arraché avec vio- —Ne pleure pas, ma fille, le 
Jence, et un dissident venait de palut viendra à son heure...et le 
prendre sa place dans 1 apparte- châtiment du fils coupable ne sè
ment voisin de la chapelle. ra, hélas î que trop certain et trop

—Ma mère ! ma mère ! deman- effrayant, 
da Agnès, que faire ?

—Attendre, ma fille, répondit 
Gutta de Haag.

(butte.)
—Le docteur Hais accompagna 

Agnès et la noble aveugle au châ
teau de Haag. 11 s’effrayait un peu 
de la faiblesse de la douairière;mais 
une mission sacrée l’appelait au 
loin, et, confiant Gutta aux soins 
de la femme de Carlo, il annonça 
à celle-ci que la semaine suivante 
il partirait pour la Carniole.

Agnès prit la main du vieillard 
et y colla ses lèvres.

—Dieu seul paye de semblables 
dévouements, dit-elle. Allez, je 
vous rejoindrai l’à-bas.

—Vous, madame ?
—Ne faut-il pas que je le sauve 

ou que je le console ?
—Non, dit Hais ; votre mère ne 

saurait se passer de vos soins.
— Croyez-vous qu’Alberti se 

résigne à me perdre ?
—Le comte est courageux, ma

dame.
—Sur votre honneur, Haie, 

combien de mois un homme peut-

dit.

lui-ci, le comte Reynold entra 
dans l’appartement de sa sœur.

-A l’hôtel de Vienne, lui dit- 
il, j’étais chez ma mère ; ici, moi, 
comte de Haag, titulaire du nom, 
je suis chez moi...Etant chez moi, 
j’agirai en maître si vous m’y 
contraignez....Un homme de loi 
viendra aujourd’hui même 
vous présentera à signer un acte 
de divorce : si vous refusez de le 
faire, n’attendez plus de ma part 
que des rigueurs méritées à la fois 
par votre révolte et par votre 
haine.

—Vous pouvez tout de suite 
commencer les persécutions dont 
vous me menacez, répondit froi
dement Agnès. Je sais quel che
min conduit de Haag à Vienne ;

A partir de ce moment, les deux 
femmes ne furent entourées que 
de valets vendus à Reynold et 

—Le traitement que l’on vous choisis parmi ses coreligionnaires, 
fait subir est indigne. La persécution dont Agnès et sa

—Reÿnold en sera trop puni ! mère se trouvaient 
Ne pleure pas, Agnès ; Dieu est n’avait rien de dur en apparence, 
avec nous, et partout où Dieu j mais en réalité les deux femmes 
reste, l’espérance demeure...

victimes

se trouvaient captives. Les doubles 
—Ma mère, ma mère bien-ai- j murailles de Haag ne leur lais- 

tion. Elle dissimula son indigna- ; mée, savez-vous quel prix Rey- i saient aucun espoir d’évasion. Le 
tion trop légitime et reprit : nold met à notre liberté ? château était devenu pour elles

—Vous donnerez ordre à Fritz: —Non, répondit Gutta. 11 t’a! une forteresse. (A suie te.)
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Quelques spéculateurs ont pris 
avantage de cet état de choses pour 
augmenter les prix, mais 
chand chrétien, je donne à tous une 
justice égale.

Mesdames, lisez la liste suivante et 
vous verrez que malgré la prospérité 
causée par la politique nationale, 
vous ne serez pas forcées de payer 
plus cher pour vos marchandises, 
surtout à mon établissement.

DE MODES,

Vêtements d’hommesfjii mar

ête., etc.

EST CELUI DE

G. C. EGM,
537 & 539

RUE SUSSEX.Manchons en astracau..
en peau de lièvre noir 1.25 

“ en peau de martre brune 75 
7.00

.82.50

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.en vison 

en chat sauvage blanc 1.50
537 & 539 RUE SUSSEX,

R. J. DEVLIN ■ OTTAWA. 
Ottawa, 10 novembre 1879.

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.Enseigne du Général Wolfe.
30 pouces. $10Souveau Magasin de Tabae

EKGROS ET EK IpT.UL. 36 .... 12
SEULEMENTTabac de tome espèce, égarés importés 

et domestiques, cigar.-tl îs/papier à cigaret
tes. etc., etc. Pipes de totite espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet de tStit ce 
dans un magasin de ta ha® 
dérés. \

CHEZ JH. ESM0NDE
« à RUE SPARKS

w. 1/SlcA.HTHtR,
Prop. • • M. B.—Os iioéles ne peu 

548, pue Sywyt, -t aux prix ci-dessus qu'ei 
annonce.

vent être achetés 
n produisant cetteOttawa, Nov. 1879.^

HUILE ASTRALEle cerveau. Il est de mode de ne 
plus savoir causer ; on se renferme 
dans un cèreie de lieux communs 
qui conduisent presque à Vighorancé.
On ne peut plus dire, avec le poète :
D'un voile ingénieux parant l'instruction,
Fille du doux causer et souple dans son 

[style,
L'épltre marche au gré d'un caprice fertile.

—C’est â vous, chère amie, de vous 
faire entendre ; venez au piano, je 
vous en prie.

—Mais, vraiment, ma voix n’est pas 
bonne ce soir, je suis fatiguée et, de 
plus,je ne puis m’accompagner..........

—Oh !....... ma jeune amie est là
qui se fera un plaisir de vous accom
pagner, rien n’est plus facile.......

Voilà toute la société qui s’en mêle, 
il faut que la chanteuse s’exécute 
pour satisfaire à tous les désirs em
pressés.

La jeune fille pose le morceau sur 
le pupitre : la chanteuse attend pa 
tiemment les premiers accords de la 
ritournelle. Çà ne va pas bien, dit- 
elle en elle-même. Il faut commen
cer !... A la quatrième mesure, elle 
s’arrête en disant à la... pianelle r.

—Mademoiselle, je ne puis chanter, 
je ne peux conti

nuer ; et puis le morceau est bien 
trop long.......

—En ! bien, vous vous arrêtez en si 
beau chemin, ma bonne amie ? mais 
pourquoi ? çà va à merveille, je vous 
assure.

—Oui, certainement, ce morceau 
est charmant—répond la société en 
chœur. Et la chanteuse se voit con
trainte de reprendre son morceau 
avec sa petite pianelle. Elle chante 
sans voir, de même que l’accompa
gnatrice joue sans lire ; c’est un 
chaos complet dont on ne se sauve 
jamais sans quelques égratignures.

On complimente—pour la forme— 
la chanteuse, et on félicite chaleu
reusement la jeune pianelle. Et 
c’était le bouquet de la soirée !

Piendre un rhume de cerveau— 
perdre un gant ou son parapha — 
tom cela ne euiupjurne! , s répit 
lion d%ne rlia il t* ■ u.— '. M.iis MW m;i I 1 
accompagné, j-'oin un mush ieu? c’est » 
tombe sous le c ’tip d’une c ilirjùt 
bête qui se plait toujours ;i coudam 
ner le talent du chanteur. C’cslsi bien I 
le cas que chaque chanteur et clian 
teuse-artiste sc font suivre de leur * 
accompagnateur, afin de ne point 
compromettre ni leurs noms ni leurs 
talents en société ou en public.

Comme toujours, la chanteuse si 
vautfe s’empresse de "quitter la piv 
mière le salon, et monsieur son mari, j _ 
qui est vexé tout comme madame son 
épousé, regarde sa montre pour co . - Uj 
tater hautement que Minuit sa < %
(comme dit une chanson). •

T
ISO degrés àd’épreuve du f mi.

La meuilleure huile de charbin du monde i

PAS DE FUMEE,

PAS DE SENTEUR,

PAS D’EXPLOSION,

SEULEMENT chez

SHAW
[CRYSTAL HALL

08 Rue Sp irks.
je vous assure

PRENEZ OARDE!

Certaines 
Canada pou 
l'acheter de

gens font passer de l'huile du 
r celle des Etats-Unis, prétendant 

leurs clients.nous pour fournir
CECI EST FAUX II n’v a pas d'autre 

huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
la vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que do nous, à notre établissement 63 rue 
£ parks, et de là est destinée à tous nos

Williams’ Singer

W/SCUAN -

Une fois le couple parti, la soci é 
qui ne bâille pas, causé sur le dép : t 
précipité de la chanteuse ; ena- 
cun fait st.‘S réflexions, dit son 
petit mot qui se V rmine invariable
ment p ir cette phrase: “Je lui 
croyais beaucoup plus de talent...”

Pour terminer, un conseil. la «luree -
Si vous êtes nécessaire dans une vragefait. 

soirée, restez y toujours le dernier de _A n A 
la société; de celte manière vous pu- 3 0 0 0
nissez chacun et tous à la,fois de ne 
pouvoir dire tout ce qu’ils penseraient 
sur votre compte en votre absence. MAINTENANT EX US'A GE 
Vous obligez ainsi la maîtresse de la a OTTAWA,
maison de redoubler de remercie
ments et de politesses en proportion 
de la contrariété que marque votre_____
figure. Et ceh.i qm médit bautenicni TllO.ll AS MAY,
est semblable à un chien qui aboie et 7

Agent général pour Ottawa
BUREAU PRINCIPAL :

LA MEILLEURE

DU MONDE.
N’a pan Non 

et 1
égalé pour le fini, 
’et end ne de Pou-

* v 4Ü

autre MOULIN ne don- 
ntant de NatlNfactlon.

Aucun

qui mord.—Molière peint ainsi la mé 
disance :
Ce sont propos oisifs, chansons et fariboles 
Bien souvent le prochain en a sa bonne part,
Et l’on y sait médire et du tiers et du quart. 284, RUE T)A TjHOUSIE,

Gustave Smith

210 Rue Sparlts.
SUCCURSALE

Ottawa, ‘25 nov., 1879

Le grand

P.N. DE LA VILLE, POUR

Les gages augmentent, les affaires 
sont bonnes et le peuple se réjouit.
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M. Bourinot est déjà consulté eu 
Chambre par les députés, comme 
greffier May l’est aux Communes 
d’Angleterre.

par écrit la candidature que lui 
offrait pour la seconde fois le 
parti conservateur, à l’unanimité. 
Il revint sur cette décision à la der
nière heure, lorsque les libéraux eu
rent répandu, par toute la ville, la 
nouvelle que M. Tassé ne se présen
terait pas et qu’ils l’avaient bâillonné 
par une forte augmentation de sa
laire. Chaque homme à son prix, se 
disaient-ils: mais on ne s’était pas 
adressé'à bonne enseigne. Voilà, en 
quelques mots, l’histoire vraie de la 
candidature de M. Tassé, qui a tou 
jours cru que bonne renommée vaut 

i mieux que ceinture dorée.
Ne sachant lmp quel crime il 

pourrait nous imputer,M. Beaugrand, 
uliàs Champagne, vie.A de découvrir 
que nous avons joué le rôle de mou 
chard pendant que nous étions em
ployé public. Pareil rôle peut être 
conforme zi ses instincts, mais nous 
méprisons trop ceux qui en sont ca
pables pour l’avoir jamais pratiqué 
nous-méme.Un mouchard n’aurait ja
mais réussi à obtenir le mandat de 
lu ville d’Ottawa, et, malgré nos di
vergences d’opinion,nous ne croyons 
ms qu’un seul employé libéral vou- 

I lût prendre la responsabilité d’une 
j pareille accusation. Durant tout le 
régime Mackenzie, nous n’avons ja- 

: mais dissimulé nos opinions politi- 
: tiques, pas plus aux ministres qu’aux 
autres, quand on a voulu les connaî
tre ; nous n’avons jamais non plus,

! par peur des ministres, cessé nos re-
, .. ...... I làtions d’amitié avec les chefs con-

rial qui soulevé le dégoût de ses pro :
... ! servateurs ; mais nous délions M.

près amis—aus point qu ils s occupent ,, ’ , ...
, , . ... ... ... Honorius Beaugrand. alias Champa-de lui substituer une autre leuilli*! . „... . . : une, ou tout autre drôle de son espe-
moins compromettante :—cependant,! , ....... : . r j ce, de nous cort vaincre de délation ou
1 un de ses derniers numéros renferme
mmm **?«!*»*«*■ Et. "o re

. . ► post Don nous uurmuLLait. dé. comnutrenous croyons devoir relever. 1 , . ........ r ,
... . ,, , . I „ . une foule du choses qu il euL.ele lortDisons tout a abord que la Paine ....... ,, ,, t désagréable au ministère et a "ses

est rédigée par M. Hononus Beau- ,
, ... ... ,, .. amis de voir reveler !grand, alias Champagne. Or, il parait

que ce monsieur a les meilleures 
raisons du inonde pour no pas aimer 
le député d'Ottawa. Avant dé fonder 
le Farceur—digne prédécesseur do la 
Patrie—il se donna pour mission, un

Un correspondant de Hull nous 
écrit pour se plaindre de quelques 
observations qui ont paru dans notre 
Courrier, au sujet des actions de la 

^municipalité de Hull vs. Barette et 
Lapierre, lesquelles sont actuelle
ment sous la considération du juge 
qui en a été saisi. 11 est d’avis que 
les lois snr lesquelles sont basées les 
règlements des marchés d’Ottawa et 
de Hull ne sont pas du tout les mê 
mes—contrairement à ce qui a déjà 

, été dit—et que le règlement de Hall 
il peut ainsi soulever des contestations 

très sérieuse?. L’écrit de notre cor
respondant est assaisonné d’observa
tions piquantes qu’il est préférable 
de lie pas reproduire, le Canada évi
tant autant que possible tout ce qui 
pourrait donner lieu à des personna
lités

délirant pas autre chose que proté 
ger l’intérêt public. Les conservateurs 
sont lents à démolir les institutions 
existantes, et il leur faudra bien être 
convaincus que Futilité de l’une d’elles 
a cessé, pour qu’ils s’attaquent à n’im 
porte quelle partie de notre mécanisé 
me politique ou judiciaire.

ECHOS DU JOUR.

Sir Leonard Tilley est attendu ici 
dans une huitaine de jours.

M. HONORIUS BEAUGRAND, ALIAS 
CHAMPAGNE. D’après les dépêches de ce , matin, 

le ministère français a subi 
une transformation. M. de Freycii 
devient chef du^abinet.

Nous avons dit, l’antre jour,
que la presse libérale française
se livrait en général 
excès de langage révoltants, et 
qu’elle n’avait jamais été aussi mé
diocrement rédigée, qu’à l’heure ac
tuelle. Ce sentiment n’est pas seule
ment celui des conservateurs ; nous 
l’avons entendu exprimer par maints 
libéraux qui reconnaissent pleine 
ment l’infériorité de leurs défenseurs

Sir Charles Tupper part demain 
pour l’Ouest, avec M. T. Trudeau,.dé
pu té-ministre des chemins de fer et 
canaux. Il va visiter le< travaux du 
canal Welland.

‘MM. Kavanagh et frères oui fourni 
lu cautionnement requis pour la cons
truction de la section D du chemin 
de fer du Pacifique, â la Colombie- 
Britannique.

Nous saluons, avec plaisir 
réapparition du Moniteur Acadien, à 
la date du 11 courant. Cruellement 
éproüvé par deux incendies, notre 
confrère fait prguye .lu la vitalité et 
de l’énergie qui distinguent la race 
dont il est le courageux et fidèle 
interprète. Son programme est court, 
mais précis :

la

dans la presse, de môme que, trop sou 
vent, leur manque de respect pour 
les convenances les plus élémeti 
baires. De là grande indignation, 
de là débordement d’injures à notre 
adresse dans les deux organes quoti
diens de la démocratie frânco-cana 
dieu ne.

La Patrie est particulièrement sur 
excitée. Deux colonnes durant, elle 
nous accable d’invectives—c’est là son 
véritable rôle—nous traitant du piè
tre écrivain, d’ambitieux, de mou
chard, etc. Nous n’avons pas pour 
habitude de nous occuper de ce jour

M. G. Drummond a signé, samedi, 
le contrat pour les impressions des 
départements, MM. McLean et Rogers 
sont ses cautions. Ces derniers se 
trouvent virtuellement les entrepre- “ Les nomoreuses expressions de 

thie dont le Moniteur Acadien a été 
n l’occasion de la catastrophe du 12 octobre, 
nous prouvent que son existence est devenue 
indispensable et qu» 
et appuyée do tous ; 
la voie qu<
hier d’ellorts pour aug 
cacité de notre publication

sympa-
l’objet,

sa mission est comprise 
nous entendons suivre 

le Moniteur s’est tracée et redou- 
menler Futilité et l’elli-

La Cour Suprême se réunira de 
nouveau, pour l’audition des causes, 
le 3 février prochain. Samedi, la 
même Cour doit rendre jugement 
dans la cause de l’élection d’Ontario 
Nord.

Il a fallu du courage à notre con
frère pour faire face aux calamités 
qui l’ont atteint. Nous savons qu’il 
en aura encore plus,—s’il était pos
sible,—pour remplir son programme.

Son Excellence le gouverneur gé
néral a bien voulu accorder son pa 
tronage à une série de concerts de 
chambre qu’une , société pbilharino 
nique anglaise se propose d’organi
ser ici pendant l’hiver.

CHRONIQUE MUSICALE.
[Dour le Canada ']

— Ml ! que voâs ôtes chamaille, 
ma bonne amie, de répondre ce soir 

.J’ai invité plusieursOïl nous mande de Montréal que 
plusieurs libéraux influents ne vou
lant pas porter la responsabilité des 
excès de langage de la Patrie, pren
nent des mesures pour fonder un 
nouvel organe. On dit que ce journal 
serait rédigé par M. L. 0. David.

Dans le même article incohérent,
! l’écrivain de la Patrie s’efforce do dé- 
I précier une œuvre qui nous a coûté 
! dix ans de travail et qui aura bientôt 
i atteint sa troisième édition : Les Ca-

. ... , • nadiens de l’Ouest. Son appréciationbon jour, d établir un journal Waurais 11

. ,x,. , , ' , ! ne nous un porte guère; mais pourà Ottawa—celait le sixième qu il 1 ° , , , .
I montrer son manque absolu de sin
I eérité, il nous suffira de dire que le 
I même M. Beaugrand, aliàs Champa
gne, a parlé de cet ouvrage dans les 
termes les plus élogieux au temps où 

! il publiait ici le Fédéral. Il est vrai 
que nous n’étions encore ni candidat, 
ni député. Nous n’attachions pas 
alors plüs d’importance aux compli
ments de M. Beaugrand que nous 
n’en attribuons aujourd’hui à ses in
jures : nous les rappelons seulement 
pour faire voir ce que vaut le témoi 
guage de cet écrivain en pareille ma
tière. Evidemment, sans notre can 
Uidature, sans notre élection—succès 
que certains envieux ne nous ont pas 
encore pardonné—nous aurions pu 
devenir un écrivain fort passable aux 
yeux de M. Beaugrand. Politique : 
voilà de les coups !

Nous avons dit plus haut qti’après 
avoir étouffé le Farceur, M. Beau- 
grand, alias Champagne, fonda la Pa
trie sur les ruines même du National. 
11 s’est pris au sérieux et le voilà au 
jotird’hui l’organe en chef du grand 
parti libéral, dans le district de Mont
réal. Plaignons ce parti d’être 
aussi piètrement représenté dans la

a mou appei
de nos «unis pour vous entendre ; car, 
vous le savez, on admire votre voix, 
on en parle, enfin ou veut à tout 
prix connaître quelques morceaux 
de votre répertoire.

—.le suis venue pour vous être 
agréable, mais j’avoue que je ne suis 
pas en voix aujourd'hui ; le temps
est humide et......
pas bien disposée

—Allez-vous doue vous faire prier, 
maintenant ?

Ce colloque commence à l’arrivée, 
en bas de l’escalier ; les deux amies 
montent vers la chambre de madame, 
tout en causant sur le même sujet, 
lequel sujet so continue durant le 
dépôt, sur un lit, du chapeau, du 
châle, propriété de la charmante vi
siteuse. Il y a un miroii 
sage d’y jet 
contrôler l’ensemble de sa personne. 
Puis les deux dames redescendent le 
dit escalier en badinant toujours sur 
le dit sujet jusqu'à ce que, enfin, la 
chanteuse si impatiemment attendue
fasse son entrée dans le salon............
suivie de son galant époux—c’est la 
règle—pour recevoir les hommages 
empressés de la société.

allait assassiner—dont le but princi
pal semblait être de discréditer la can
didature de M. Tassé. Faute de lec
teurs, M. Beaugrand, alias Champa
gne, se fit payer un salaire par le gou 
vevnement, à raison de deux ou trois 
piastres par jour, tout en publiant la 
susdite petite feuille. Grâces à cette 
pitance, il inonda le Fédéral d’injures 
à l’adresse (lu candidat conservateur, 
qui n’en fut pas moins élu par 500 
voix de majorité. M. Beaugrand, alias 
Champagne, en creva de dépit et sa 
petite feuilh 
mage qu’il rêvait lui échappa, tout 
comme au maître corbeau chante 
par La Fontaine. Il ne lions pardon 
liera jamais cela !

M. Beaugrand parle dérisoirement 
de nos habitudes pacifiques. Ce 
monsieur paraît vouloir jouer le rôle 
de brelteur dans le journalisme cana
dien, et à tout propos il défie ses 
confrères de se mesurer avec lui sur 
un pré quelconque. Il est très bra
vache M. Beaugrand, alias Champa 
gne, quand il s'agit de personnes 
qu’il sait empêchées par leurs pnnei 
pes de recourir à ce moyen absurde 
de régler un différend. Que ne nous 
faisait-il pas face sur les hustings, à 
la dernière élection, quand nous l’in
vitions à répéter devant le public ce 
qu’il avait l’audace d’écrire contre 
nous dans son journal où il se sen 
tait d’autant plus fort qu’il n’avait 
pas de contradicteurs. L’occasion 
aurait été belle alors de montrer son

je ne me sens 
vraiment.......M. Thomas P. Gasgram a remplacé 

temporairement M. Flynn, comme 
professeur de droit à l’Université 
Taxai. Ce monsieur est fils do M. le 
Dr Casgrain, de Windsor, Ont., et 
s’est déjà fait une belle position au 
barreau de Québec. Il est aussi prési 
dent du club Cartier de cette même 
ville. il est d’u

coup d’œil pour y
Comme il faut trois magis

trats pour appeler sous les 
armes la milice active, eu cas d’ur 
gence, le lieutenant-gouverneur 
Laird a nommé magistrats M. Chas. 
Muir et le capL Young, de Prince Al 
bert, district de la Saskatchewan, 
l^es Territoires du Nord-Ouest 
ont maintenant quatre magistrats.

Le joli fro

En Amérique, la société, dans un 
salon, se divise en trois groupes : 
lo les jeunes filles et les jeunes gens, 
dans le fond du salon ; 2o les jeunes 
ménages „se placent au centre du

On croit qu’une session de la légis
lature de Québec aura lieu durant 
l'hiver. M. Chapleau ne semble pas 
avoir autant peur que M. Joly de 
rencontrer les chambres. On peut 
s’attendre qu’il sera fait des révéla
tions étonnantes sur le compte de 
l’ancienne administration, pièces en 
mains. Il paraît que MM. Joly et Cie 
sont partis trop vite pour mettre 
leurs dossiers en ordre.

; 3o et les vieux ménages vi
sent les canapés ou quelques larges 
fauteuils, lesquels sont généralement 
placés à l'opposé de la jeunesse. 
Comme on voit, les mœurs anglaises 
sont très-méthodiques, très-compas
sées et d’un calme presque inébranla
ble. C’est ce qui explique ce môme 
calme dans un salon cauadien-fran- 
çais-mais un calme de courte durée, 
ajouterai-je ; car peu de temps s’é
coule que la gaîté gauloise prend le 
dessus, et l’animation devient géné-

Après avoir prêché la libre-pensée 
aux Etats-Unis, M. Beaugrand paraît 
vouloir spéculer maintenant sur le 
scandale, ne reculant devant 
rien pour pousser la vente (le son 
journal à un centin le numéro. Il vient 
de mettre le couronnement à ses in
jures en parlant du grand concert 
donné par le club Cartier—et auquel 
assistaient beaucoup des dames les 
plus respectables de Montréal—com
me ayant eu lieu au marché 
des animaux. A-t-on jamais vu 
l’indécence s’afficher aussi insolem
ment ? Vraiment, M. Honorius 
Beaugrand, alias Champagne, nous 
honore eu nous insultant en pareille 
compagnie !

Samedi, la Cour Suprême a rendu 
les jugements suivants :

Compagnie de prêt de Montréal, vs. 
Fauteux ;—appel rejeté.

Moore vs. la “ Compagnie d’assu
rance mutuelle du Connecticut ; ”— 
appel accordé et jugement maintenu 
en faveur du demandeur.

Watrous 
accordé.

La cour s’est ensuite ajournée à 
samedi.

Les messieurs ont parfaitement le 
droit de se séparer des dames—c’est 
du meilleur genre—et les dames cau
sent entre elles de choses dont les 
messieurs ne parlent point entre eux. 
Un homme maiiô—entre les deux 
âges—se risque à se diriger vers le 
groupe de la jeunesse. C’est quel 
quefois plus difficile que de traverseï 
une ligne frontière. Au-delà de cette 
ligne, on trouve du monde civilisé, 
du monde à qui on peut demander 
son chemin ou l’adresse d’un ami, et 
l’on vous répond avec courtoisie. 
Mais dans un salon, ce groupe 4e 
jeunesses, à votre approche, serre les 

îgs, fronce le sourcil, vous toise 
la tête au pied, tout cela précédé 

et suivi d’un mutisme complet et 
fort imposant.

—Mademoiselle, je vous salue ; 
votre santé est bonne ?

—Oui, monsieur.
—Il a fait une belle journée, au

jourd’hui, n’est-ce pas ?
—Oui, monsieur.
—Je crois que nous entendrons ce 

soir une bonne chanteuse ?
—Oui, monsieur.
Le monsieur cherche, en posant, 

une phrase quelconque pour animer 
la conversation, et continue :

—Aimez-vous la musique ?
—Assez.
—Chantez-vous ou jouez-vous du 

piano ?
—Bien peu.
L’homme marié se décide à déser

ter les jeunesses, il est de trop dans 
cette catégorie. C’est alors qu’il lui 
semble meilleur de répondre à cette 
question :

—Fumez-vous, monsieur?
—Certainement, avec plaisir.
—Venez avec moi, nous causerons 

ensemble sans gêner personne.
En effet, le cigare console bien des 

gens, mais une soirée ainsi passée ne 
laisse guère de grandes pensées dans

courage !
La Patrie prétend que ce journal a 

été fondé par M. Langevin, dans le 
but de lui donner un organe et de 
nous créer un revenu. Or niM Lau- 
geviti, ni aucun autre ministre n’a ja 
mais été intéressé, à quelque titre 
que ce soit, dans la propriété 
de ce journal ; ce monsieur a été 
parfaitement étranger à sa fondation, 
et il n’a jamais eu le moindre con
trôle sur la Gazette d'Ottawa, pas plus 
qn’il n’en a aujourd’hui sur le Canada. 
Ce journal a été tellement peu établi 
pour nous créer un revenu que nous 
en avons refusé la direction lorsqu’il 
fut fondé—direction que nous avons 
acceptée après la retraite de M. De 
rome, sur les instances réitérées de 
nos principaux concitoyens—sachant 
parfaitement que les professions nous 
permettaient d’espérer une carrière 
autrement lucrative que celle du 
journalisme. Si l’argent avait été le 
seul mobile de nos actions, nous 
n’aurions pas quitté une position qui 
nous donnait le double du montant 
de l’indemnité parlementaire, pour 
courir les aventures de la vie publi-

Morrow ; — appel

De la Minerve
On dirait qee 

et petits, se sont
nos confrères rouges, grands 
donné le mot, ces jours der

niers, pour se ruer contre M. Tassé, iléputé 
d'Ottawa. La petite feuille de M. Thibeau- 
deau a commencé, et le grave Herald a »'m- 
bouché la trompette après elle. Ces insultes 
sonl toutes gratuites et ne feront que servir 

jeune homme d'une réputation intacte, 
auquel le pays doit de précieux ouvrages 
nui l’ont fait connaître à l'étranger. M. Tassé 

un des députés les plus estimés 
plus estimables de notre monde politique. 
Raison de plus pour mériter les injures des 

leux de la petite feuille rouge, envieux 
qui l'ont insulté alors qu'il n’était qu 
ployé public ; déjà ils étaient jaloux de ses 
succès futurs. Et depuis, il ne leur a guère 
donné le temps de se consoler.

de

La commission de l’économie in
terne de la Chambre des communes
a tenu une dernière séance samedi. 
Il a été décidé de mettre à la re
traite quelques messager* rendus in
capables par l'âge de remplir leurs 
fonctions, et il a été pris des mesures 
pour l’organisation du person
nel qui sera employé aux Communes 
durant la session. On croit que le 
nombre des surnuméraires sera di
minué, le but de là commission étant

ïï

L’honorable M- Masson est parti 
samedi pour Terrebonne. Les nou
velles qui ont fait le tour de la presse 
au sujet de sa démission ne sont cer
tainement pas fondées. Le public 
saura gré à M. Massoq,surtout quand 
il n’est pas aussi bien portant que 
ses amis pourraient le désirer,de res
ter à son poste assez longtemps du 
moins pour lui permettre d’accomplir 
quelques unes des réformes impoi tan
tes dont il a pris l’initiative dans le dé- 
pratement de la milice.

de pratiquer toute l’économie pos
Il parait certain que 

M. Patrick, le greffier, n’est pas 
mis à la retraite ; personne ne lui 
contesterait cependant le droit de 
prendre un re.os bien gagné par 
plus de cinquante années de service. 
L’opinion publique parait unanime à 
lui donner pour successeur M J. G. 
Bourinot, éminemment qualifié, par 
ses connaissances sur la pratique par
lementaire, à remplir un pareil poste.

^A en croire la Patrie, M. Tassé au 
rait in'rigué de toutes manières pour 
obtenir la candidature du parti con
servateur à Ottawa. La chose est si 
peu vraie que deux jours avant d’être 
mis en nomination, M. Tassé refusa

Lundi, 15 Décembre 1879.
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FÂUSSES REPRÉSENTATIONS.

Certaines feuilles libérales,publiées 
en anglais, paraissent s’acharner à 
qui mieux mieux, depuis quelques 
jours, contre la personne du rédac 
leur en chef du Canada. Nous igno
rons qjiels sont nos titres à cette dis
tinction toute particulière ; mais si 
celte besogne leur est agréable, ils 
peuvent s’y adonner tout à leur aise. 
Nous trouvons d’autant moin» à y 
redire que nos discours et nos écrits 
tombant dans le domaine public, 
nous serions le dernier ù vouloir re
fuser à nos confrères le privilège de 
les critiquer avec toute la sévérité 
possible, quand nous exerçons ce mê
me privilège à leur égard de la fa
çon qui nous convient le mieux.

Si nous reconnaissons à nos cou 
frères le droit de nous censurer, nous 
leur refusons, d’un autre côté, le 
droit de dénaturer notre langage 
pour avoir ainsi l’occasion de nous 
injurier. Nous voulons bien porter 
la responsabilité de lout ce que nous 
disons ou écrivons—et cette respon
sabilité est-déjà""assez grande""pour 
qui tient In plame chaque j oui- 
mais nous nous n fusons à reconnaî
tre la paternité de toutes les observa
tions que pourra nous prêter un jour 
naliste de mauvaise foi ou ignorant 
la langue dans laquelle nous nous 
exprimons.

Nous avons eu tout d'abord à nous 
plaindre du Star, qui nous a attribué 
des paroles absurdes que nous n’avons 
jamais prononcées dans un récent 
discours à Montréal. Il nous a fait 
dire, par exemple, que la literature 
franco-canadienne est la première 
littérature du monde, lorsque nous 
avions tout simplement affirmé 
qu’elle n’a pas de supérieure dans 
le pays, fait reconnu.par plus d’une 
plume anglaise. Quoique nous ayons 
rétabli les faits dans le temps, le Star 
s’est bien gardé de nous rendre 
justice.

Le Fee Press,4’Ottawa,avait repro
duit les observations du Star, avec 
commentaires à sa façon ; mais il a su 
au moins tenirxompte de notre rec-j 
tiflcation.

C’est au tour maintenant du Herald, 
de Montréal, de nous traiter avec le 
même sans gêne. Pour justifier 
quelques insolences à notre égard, il 
prétend que nous avons affirmé 
qu’il n’y a pas un seul journal! 
libéral dans tout le Dominion 
que nous croyions digne de se mesu
rer avec nous. Or, pareille assertion 
n’est jamais tombée de notre plume. 
Si le Herald nous lisait et surtout 
nous comprenait, il eût vu qu’il était 
seulement question, dans notre arti 
cle, de journaux français dans la 
province de Québec—cinq en tout— 
dont nous blâmions les excès de 
langage, qui rendent à peu près im
possible toute discussion sérieuse et 
convenable avec ces organes du libé - 
ralisme. Il ne nous est jamais venu 
à l’idée de parler des feuilles an 
glaises qui leur sont en général infi 
niment supérieures par le talent et 
par la modération relative qui prési
dent à leur rédaction.

Le Star et le Post se sont 
empressés de reproduire la mer , 
curiale du Herald, sans s’occuper 
de savoir si elle était fondée ou 
non. Nous leur laissons tout le mé
rite de ce mouvement charitable.

Une autre feuille d’Ottawa, dési
reuse de suivre leurs traces, annonce 
maintenant que le Canada s’est pro
noncé en faveur de l’abolition de la 
Cour suprême et nous dénonce, pour 
celle raison, à la vindicte des èlec 
leurs d’Ottawa. Nous ne nous sommes 
jamais alarmé des foudres de ce joui 
nal—qui n’a jamais su faire de mal qu’à 
lui-même—; mais nous tenons pas à 
nous voir attribuer une opinion que 
nous n’avons jamais exprimée. Nous 
ne nous sommes nullement prononcé 

l’opportunité de maintenir ou 
d’abolir la Cour suprême, n’ayant fait 
qu’analyser ces jours derniers un ar
ticle du Mail, dans lequel il était dit 
que, si ce tribunal ne redressait pas 
certains abus et n’opérait pas certai
nes réformes nécessaires, le senti
ment public se manifesterait avec 
tellement de force que sa déchéance 
pourrait devenir inévitable.

Quant à notre opinion personnelle 
sur l’utilité de ce tribunal, nous ne 
craindrons pas de l’exprimer quand 
il y aura lieu de le faire, lie
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A TRAVERS OTTAWA. Vêtements à la dernière modo.compaçnio du Grand Tronc. L aug
mentation des affaires de la compa 
gnie exige ce nouveau matériel. An 
térieurement, presque toutes les loco
motives étaient importées d’Angle
terre ou des Etats Unis, mais !•* non 
veau tarif oblige, par économie, de 
manufacturer tout le matériel ron 
lant au Canada. Le coût de la cons
truction d’une locomotive ici est de 
•8 000.

La compagnie du Grand-Tronc a 
conclu un contrat avec le “ Canada 
Steel Company, ” de la Nouvelle- 
Ecosse, pour 1*5,000 tonnes de fer en 
barre annuellement. Presque tout ce 
qui entre dans la confection d’une 
locomotive est maintenant 
turé au Canada. La consommation 
annuelle de charbon du Grand 
Tronc est de 120,000 tonnes, dont un 
tiers environ est de productioi 
dienne.—Le Quotidien.

—On a fait, hier soir, l’essai d’un 
nouvel orgue construit pour l’église 
de VAncienue-Lorrette, par M. Déry, 
de cette ville. Plusieurs artistes se 
sont rendus à l’atelier de M. Déry, et, 
pendant plusieurs heures, un audi
toire nombreux a pu admirer la puis
sance et la variété de sons du noble 
instrument. Les jeux du récit sont 
d’une douceur et d’un 
tnarquables et portent respective
ment le timbre qui leur est propre. 
Combinés avec l’admirable sous- 
basse du pédallier, ils font un effet 
délicieux.

Le grand orgue est puissant ; la 
trompette sonore et bien timbrée, les 
fournitures mordantes. Le mécanis
me et la soufflerie font aussi le plus 
grand honneur au facteur, qui n’a 
employé que des matériaux le pre 
mier choix et a apporté le dernier 
fini à cette partie importante de l’ins
trument.

Nous offrons nos vives félicitations 
à M. Déry, ainsi qu’aux fabriciens de 
l’Ancienne Lorelte. — iLe Canadien, 
du 12.)

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan —M. l’échevin Heney refuse positi
vement de se présenter de nouveau 
pour le quartier By.

—Quelques chevaux ont pris le 
mors aux dents, samedi ; mais nous 
n’avons aucun accident grave à dé
plorer.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M- P. C. AUCLA1B., le propriétaire, vient d’.acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

GRATOEVmE
Etoffes à Robes de toutes les J Draps, choix complet, 

nuances et qualités.
Assortiment complet de soies 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centina.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Flannagan,
137 Rue Sparks.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

DU STOCK DU

Chenet, Tassé et Cie. Velours de soie et de coton, ex
cellentes marchandises.—Samedi, on a dû congédier quel

ques ouvriers des ateliers des tra 
Pas,—

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix. 

N’OUBLIEZ PAS CHEZ 
KEARNS& RYAN.

Ottawa, l'Jnov. 1879.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

publics, parce qu’il n’y a 
le moment,—d’ouvrage à

donner.

P. C. .4 PELAI R,—Les contribuables des Joachims 
demandent qu’on établisse une 
malle tri-hebdomadaire entre cette 
localité et Mattawan.

—Samedi soir, une alarme ne feu a ww y . »
été sonnée à la boite No. 26. 11 s’agis- T
sait d’un feu de cheminée sur la rue 1 "CTAVMlkj • 
Ottawa. Personne de mort.

—On nous dit que M. Octave For
tier posera sa candidature pour re
présenter le quartier Ottawa dans le 
bureau des commissaires des écoles 
séparées.

—Déjà, l'on fait de grands prépara
tifs dans les différentes églises en vue 
de la célébration de la messe de mi
nuit. qui urouwl d’ôtro trou aoltmuolle.
L'admission à l’église Saint-Joseph 
se fera sur billets.

man u fa c
Ottawa, 30 juillet ?879 133 Rue Spark*.

Servie - Télégraphique.
ROBES ! ROBES ! !

Présents !!Léon ClMttMD-rhani^-
Franee-L’Hlta-

DuflTertn—Le

Rome. 15—Le Vatican a reçu avis 
que le roi d’Abyssinie relâcherait 
bientôt Mgr Massant, tous les gouver
nements européens ayant demandé 
sa mise en liberté.

Paris, 15—Un grand banquet a été 
donné, samedi, à M. Léon Chotteau 
qui se rend aux Etats-Unis pour pré 
parer le projet d’un nouveau traité 
de commerce entre ce pays et la 
France.

M. De Freycinet est 
constituer le cabinet, 
ton gardera le portefeuille des affai
res étrangères.

Dublin, 15—Un fermier nommé 
O’Shea a assailli lord Fermoy sur les 
marches du club de Limerick.

Berlin, 1 5—Lord Dufferin est l’hôte 
du prince de Bismarck, à Varsin.

Le clergé catholique réclame la 
liberté d’enseignement et l’abolition 
des lois Falk.

Mgr. .11 aussi»—M. 
ment de ministère en 
(ion en Irlande—Lord I»« 
clergé catholique en Prnsoe.

BORES pour l'automne 
ROBES pour la maison el U* dehors. 
ROBES j>our la ville et la campagne 
ROBES pour le voyage et la 
ROBES pour les receptions e

neuadoi
lanm - noms

(t MPour toute* les citron* 
cher. Ntiti et Cie.> lance*.

moelleux re

v"V \W.\.
t'issus rtn fiiUrique mmttis.

......  pour robes

...35 et 37v. pour n hes

......  ‘.’Ne pour robes

......  33e pour robes

Serge étuiuinc.............
Tissu commun...........
Serge de Cornouailles 
Tissus de Roubaix, de fa.

brique domestique......... 55c pour robes.
Serge de Cachemire..........  42c jour robes.

ROBES DK STITT ht Cik.

(■ronde Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
6 D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

—John Liberty, condamné pour 
a^oir volé et presque tué le cheval de 
M. Harris, vétérinaire, a été expédié, 
samedi, à la prison de Toronto où il 
sera privé de la liberté,—cet article 
nécessaire, mais non-indispensable à 
la vie n’étant pas en usage dans ce 
genre d’établissements.

>v
Si vous voulez avoir quelque chose d'at- 

tray.mt -t à bon marché pour lesappelé à re- 
M. Wadding-

PRÉJENTS DE NOEL
NOUVEAUX POMPA MOI) KM.
Get article est décidément une nouveauté 

et fait décidément une très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge
NOUVEAUX VELOURS POMPA HOURS,
JSOUVKI.l.KS SOIRS POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS,

JOUR. DE 1/AXT. D. CHISHOLM.—Hier et aujourd’hui, cinq tante 
mille personnes d’Ottawa et des dis 
tricts environnants ont répété le pre
mier vers d’une poésie célèbre de 
l’honorable P. J. O. Chauveau :

!Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de Chez
StittACie. S29 m i: SUSSEX.P. C. GUILLAUME.

grand choix d’articles 
ont a la perlée de toutes

Là vous mirez un 
convenables ei qui s 
les bourses.

Importations directes.

Iti’ICKRIES.VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

0NF0RT et ELEGANCE des ROBES.
En donnant leurs ordres chez Sliit et Cie.. 

les dames sont sûres d'avoir des robes bien 
lai liées el leur faisant à la perfection.

“ Ah ! que j’aime la neige ! "

C’est qu’en effet, la neige, si at ten 
due, est tombée et nos marchés vont
se transformer avantageusement ;.....
............considération peu poétique,
néanmoins.

—Samedi, lu constable Covvan a 
arrêté, sur la rue Bank, un nommé 
Labellej de Hull, qui venait de voler 
une boite d’huitres, au magasin de M. 
W. H. Shaver, et s’enfuyait au plus 
vite, probablement pour aller {faire 
une soupe avec le fruit de son larcin.

Morale : “ Ne mettez jamais, dans 
votre soupe, des huîtres ou autres 
ingrédients qui ne vous appartiennent 
pas ; ”....... c’est indigeste.

—Samedi, on jouait, au théâtre, un 
vieux drame intitulé : “ Les nies de 
New-York." Dans la scène de l’incen
die, une dame s’est évanouie de peur, 
croyant à un incendie réel. Gela 
nous rappelle ce brave raftsman qui 
assistait, il y a plusieurs années, à la 
représentation d’un drame fort émou
vant, dans une des salles de notre 
ville. A un moment donné, l’assas
sin, de rigueur dans ce genrp de 
pièces,—est caché derrière un arbre 
et attend l’héroïne, une belle et brave 
fille, pour la tuer.

—“ N’avance pas,"—lui crie, du 
haut de la galerie, notre raftsman? ne 
pouvant plus contenir son émotion, 
—“ il est derrière l’arbre ! ” (Histo
rique.)

is actuellement uneN B.- Je reço 
variété de jouets d'enfants qui 
bien bonnes c.oi.ditiviis au N"

KTATS-UMW.

CONDOLEANCES VELODTIMKK.
Les Veloulines à brocart et Corduroy 

la nouveauté de la saison.
Pour la vulontine, allez chez Stitt et Cie.

Npéclaliié* chez Ntl 11 cl <’ic.
Bonneterie en Cachemires Français el Saxons 
Bonneterie en Soie.

ré vistee — Renforts—Meurtrier—Décès—«
Terrible aecidenl.

NevV-York, 15—La police de New- 
York recherche un jeune français, 
nommé Arnold Waider. Il est accusé 
d’avoir assassiné son maître, M. La
grange, et sa servante S. Galliot.

L’honorable S. M. Edmonds, maître 
de poste de Washington, est mort 
hier, après plusieurs jours de maladie.

Cent mineurs de Lincoln, Ill., se 
sont mis en grève.

Washington, 15—Le général Sher
man vient d’envoyer des renforts au 
fort Garland, pour réprimer la révol
te des U les.

Rutland, Vt, 15—Un terrible acci
dent a eu lieu, samedi soir, à la 
Pointe Larrabée. La locomotive et 
le char à marchandises d’un convoi 
ont déraillé et sont tombés au fond 
d’un ravin de 60 pieds de profondeur. 
Le mécanicien et deux autres hom
mes ont été tués.

EN VENTE CHEZA M. el madame Ivanhoë Taché, à C occa
sion de lu mort de quatre de leurs 

enfants.

423 Rue Sussex 423
A l’vnsuiirne do deux grands livres.

( H la wa, 3 doc.. 1870.
BANK 17H VI LL E ET ERE R EN,

»? RUE RI RE A V, ri SU, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

X-ee priât sont des plus réduits.

Le sacrilice du juste est bien 
reçu do Dieu, et le Seigneur 7?K rn'en perdra point

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour <
Liants de chevreau pour dames, de 1 à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés el unis.
Cols el manchettes en toile, pour dûmes.

[Ecclés. XXXV, 9.)
Le sort de ces enfants qui vont, avec les 

fanges,
Orner du Salnt-des-Sàints les célestes pha-

\iissi.Lar.l, Poisson, Beurre.OKu'V, Balais, Sri ux.Alliittudles, Lave 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette Chandelle de baleine el de suif.
liers et les families sont resj>eclueusement invités d’aller inspecter leur Immense assorti
ment. La pleine valeur garantie.

uses,Cordes à lits, Pipes, 
Les négociants, hôte-MANTIÎAP’MTIÜCAN

Ne devrait point nous attester ;
Car ceux que nous pleurons, incessamment 

[peut-être,
S’ils pouvaient sur la terre un moment repa

raître,
Viendraient nous dire de chanter.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 

Pèleri
MANUFACTURE DE GANTS- NI**» n $40

C ./VIF* O T 35

• en lame, de toutes coin 
laine, du toutes couleurs

nés en laine, de toutes couleurs DE LA
MODES. Cite d’Ottawa.Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT ht Cik.
Ils ne sont point perdus, ces êtres chers à 

au ciel Dieu les ré- C II A T Vin II,E Ml I’ XiN. S l 
ut Mouilles cil peu 
MDairies de toute 

IMF*La coupe

CAN TK lliils à ordre. Hauls el Mitaines de chamois (lvidil). Gants 
. île veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 

r.U.,o, de première classe et à bon marché 
* matériel sont garantis

Des parents, des amis

Pour en former son plus doux 
Là, priant pour tous ceux qu’ils aimaient

Leur joie est pure, entière, et n’est jamais

MANTEAUX.
cl ilManteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

plus beau Uni et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie. Lewis et Hhicaford,

BUFFLE
A grand marché

H. L. COTE,
128 Rue Rideau.

Nesdamm, venez chezCANADA. •EnseUjne du Gant, (M rue Rideau.D'aucune affliction (lu cœur STITT ET Cie. Ottawa, 3 septembre 1878
nnel—Mort subite—Rameur» politi

ques—Epidémie—Vol—La milice—Ordre 
de la poste.

De ceux dont Dieu nous prive, û famille affli- 
[gée ! ®3 et 55 Hue Npark*,

Halifax, 15—L’honorable James 
Macdonald, ministre de la justice, 
vient d’arrver ici où il passera les 
fêtes de Noël.

M. J. G. Moylan, inspecteur des pé- 
nitencers, est ici et s’occupe de faire 
transférer 30 prisonniers a Kingston.

Mademoiselle Annie McLean, 22 
sœur de M. George McLean,

Isabelle-Marie était la plus âgée
Et la mieux faite pour charmer.

Son douzième printemps fleurissait sur sa 
[joue ; 

rit et joue ; 188llmi™i88llCe n'était déjà plus l'enfant qui
Sa jeunesse allait se formel

plus haut point des vertus qu’on 
« [admire

Et qui font d’une élève un brillant

Ou le bon exemple vivant, 
Isabelle-Marie eut un droit légitime 
A l’admiration de même qu’à l'estime 

De ses maîtresses du couvent.

Nouvelles mai chaud «ses dans tous les 
departements.

BEAUXNous offrons des avantages consi
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Vu) érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montai .

Douée, au Ottawa, Il décembre, 1879.

ans,
caissier de la Banque des marchands, 
s’est évanouie, 4tier, dans l’église 
Saint Mathieu. On l’a fait sortir ; 
mais elle est morte sur le perron de 
l’église.

Québec, 15—Sir Charles Glover, 
gouverneur de Terreneuve, et Lady 
Glover sont ici.

Il circule une foule de rumeurs 
politiques :On nommerait bientôt un 
juge de la Cour des Sessions. Un dé
puté serait nommé conseiller législa
tif. Il y aurait ainsi, prochainement, 
deux élections pour la chambre loca-

CELEBRES
Biere et Porter L’ENNEIUNE BU LION U’ORA PRIX RÉDUITS.

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES FR IX SONT MABQIJÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Reli ures ordina 
à $ 1.00 chacun
ures tranche dorée avec agraire de 50e. 

e à $1.5(1.
Hiches Reliures en iclours avec agrafe, de 

$1.00c. à $4.00

*3.00.
verlure en métal doré ou Caontehou 
de $1.50 à $3 00

tH 4, RUE 1)U CANAL, Cou vert ureen

\IS '' matzllF'TI ^,pTOS 1 j Livres d'histoires instructives el amusantes. 
Blake A Cie. reliure de fantaisie, de 50c. à $ 10.00 ch j

Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés j 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun, j 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 

| pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
| richement illustrés brs. 56cts.; reliure percu- 
| line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
! plat or 88 cts le vol. 
i En vente à la Librairie,

ires, Iranch-; dore.- de 25.
Ses compagnes l’aimaient. Sa ligure aogeli- 

[que
Plaisait, de prime a boni, à la plus apathi

que,

t«ge,
[tnge

RcliDAWES <& Cie
LACHINE. t.tr jcjixoja» i»,Qui dès lors devenait 

Ayant reçu du ciel tous 
Elle serai.lait charmer chaque joui

En donnant cours à sa douceur.

sa sœur, 
les dons en Couverture 

$1.00 à
ivoirine avec agrafes, .1.

1 d, EST -IiiUiIIIm
"d

Fournis ranime A rordinnli 
et en bouteille*, an I

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINNAISSANCE. ivoire, avec, agrafe, de $2.50
la dame de M. E.A Ottawa, le 14 courant, 

Leblanc, marchand, un tils.
Vous l’aimiez, frères, sœurs : vous l'aimiez, 

[père, mère...
Sa mort empreint vos traits d'une souffrance 

[amère,

D’UN SEUL PRIX.
venez examiner noire assortiment et informez-vous dele. McsdameLe cabinet siège tous les jours. Les 

demandes de places diminuent en 
présence de la ferme attitude des mi
nistres qui ne feront que très-peu de 
changements dans le personnel des 
bureaux publics.

Le gouvernement ne s’occupe pas 
du tout de mettre en accusation M. 
l'orateur Turcotte. La nouvelle que 
publie le Herald à ce sujet, est entière 
ment controuvée.

H neige abondamment.
Montréal, 15—La diphthérie et la 

fièvre typhoïde se répandent telle
ment que les citoyens ont demandé 
à la corporation de faire nettoyer les 
égoûts en les inondant au moyen de 
l’eau du réservoir.

Un jeune artiste belge, nommé Al
phonse Noseda, s’est fait voler six 
mille francs sur le chemin de fer .du 
Vermont Central.

Les officiers de la brigade ont eu 
entrevue avec l’honorable M.

•"'iStiT" Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.VENTES LIQUIDATION nos prix.

breuxés de fiel 
s l'Eglise, aux

Vos cœurs sont a 
Vons l'aimiez... Mais R. McMORRAN,funèbres 

[offices,
Vous dit combien à Dieu plaisent les sacri- 

flicea :

J. POCKLINGTON,
Gérant.

Ottawa, .'7 novembre 1879. 508 - 1 tue Sussex. 508(Mirez tous les vôtres au ciel

Fonds de nouveautés Ottawa, ?6 septembre 1879.
Amis, votre douleur n'est pas seulement

Elle est si grande, hélas ! qu’elle devient la 
[nôtre

Et que nous pleurons aussi, nous..... *
A défaut de bonheur, à défaut d'espérance, 
La sympathie apporte un baume à la souf

france
Où l'on prie et pleure n genoux.....

J. B. ROLLAND El FILS.ir L ENos. 12 et 14 Rue St. Vincent 
Ottawa, 12 décembre, 1879. FOYER DOMESTIQUE,

QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
RÉDIGÉ PAU UN COMITÉ

D’ECHIVAUîa CATHOLIQUE a.

Abonnement: Sl par an, PAYABLE D'AVANCE nu S3 dans le cours de l'année

O’DOHEUTYetCie. PliotoKraphlci ue.

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

DR. A. ROBILLARD.110 RUE SPARKS
CHIHURGIKN, OCULISTE ET AUHISTK.

qu'un de leurs 
ils sont dans

Ont l’honneur d’annon 
associés se retirant des alfaires, 
l’obligation <le vendre toutes le

Mais le sort des enfants qui vont, avec les 
[anges,

Orner du Sainl-des-Saints lefe célestes^ pha-
ilfai ale donnée au traitement des 

des yeux et des oreilles. 
Bimcui, No. 60 R ms Rideau, Batisbk ok John 

Thompson.
Heures du Ru ma il de 9 A 4.—

Attention s
13 PHOTOGRAPHIES cour $1.

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUTNe devrait point nous attrister ;
Car ceux que nous pleurons, incessamment 

[peut-être,
S’ils pouvaient sur la terre un moment re-

D0RI01V et DELORME
Propriéta i re».et qu'une vente complète est commencée de- Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne, 

comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etcOttawa, 3 déc., 187'U

Masson, samedi.
Toronto, 15—L’ordre de la poste, 

d’après lequel les factures des mar
chands ne payaient qu’un centin de 
port, a été révoqué. Elles paient 
;S centins maintenant.

L. A. OLIVIERViendraient nous dire de chanter Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au soin des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’éclairer et du 
plaire tout à la fois, par une série du lectures variées.

UN MORCEAU DE MUSIQUE BAR AIT CHAQUE MOIS 
Ou s’abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à 

Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tous les numéros de* trois oremiè/ 'F années, -i 

raison do 62 nar armé*

SAMEDI, LE 8 COURANT.J. A. Bélanger AVIS.Outaouais, 8 décembre, 1879 A VOUAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

KàirARGENT A PRETER.^m 
Ottawa, 23 juin 1879.

Cette vente étant impérative, les pri 
réduits de manière à ce qu’elle se fas 
rapidement que possible. Le •* Sto 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir

x seront
sse aussi 
ock ’’ est T~\EMANDE sera faite à la législature 

\_) d’Ontario, j endantsa prochaine session, 
par la municipalité de la cité d’Ottawa, à 
l’effet d'obtenir un Acte amendant l’Acte de 
la législature de l'ancienne province du Ca
nada, intitulé : “ Acte pour constituer léga
lement la Compagnie du chemin de fer urbain 
de la cité d'Ottawa,” et l’amendement subsé
quent au dit Acte, passé en l'année 1868, 
la dite législature d'Ontario, afin d’obl 
dite compagnie à changer les voies 
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en anglais, tram rails, 
semblables à celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains de Montréal et de 
Philadelphie, en sorte que les voitures ordi
naires jouiront suivre la dite voie ; aussi, 
afin d'obliger la dite com;>aguie à modifier 
ses évitements actuels et à les localiser sui
vant ce que pourra décider, de temps à 
autre, la dive municipalité, ou à poser des 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dernier lieu, afin de permettre à la dite mu
nicipalité d’imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite compagnie à entretenir les 

m passe la ligne, jusqu’à une certaine 
de la voie, (jes deux côtés, et pour

COUR DE POLICE.
(M. O’Gara, J.P,)

O’DOHERTY ET Cie.15 décembre.ÇÀ ET LÀ.
Zéphirine Saint-Amand, accusée 

de vol ; acquittée.
llO Hue «parlas

( Vis-à-vis l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

GIBIER ET POISSON.Ed. O’LEABl,/y/'l AHA, LAPIKR1Œ 4 REMGN, 
U VX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell Home.

Jlo
—La fromagerie de St. Hugues, 

scûis la direction de M. Octave Lus 
sier, a donné, durant la saison der
nière, de beaux résultats.

Pour les quatre mois commençant 
le 29 mai et finissant le 29 septembre, 
I. _ été délivré à la fabrique 650,500 
livres de lait, et fabriqué 72,786 
livres de fromage, et les cultivateurs 
de l’arrondissement ont reçu la som
me de $4,188,01.

Dans le mois d'octobre, 12,972 livres 
ge ont été fabriquées, don- 
426,92.—(Le Courrier de St

ij ugc 
et é’

PETITE GAZETTE. / xN trouvera 
Magasin, on 

By. de même 
Marché Welli 
nient complet 
toutes sortes, qu’il venu omme jarJJe pass-j 
à des prix très réduits.

mjours l'Am Moisk à son 
MarchéMARCHAND TAILLEURMARTIN O’GARA, 

HORACE LAP1ERRK,
neuf du Quartier 
ré sentant dans laGIBSON, FILS ET W1RN0IK, qu i sun reprfif 

riglon, avec un apj 
de Poisbi :is et de

ET—Des prix sont donnés tous les 
soirs aux meilleurs joueurs à la salle 
d’amusements du Russell House

—Jeu de quille, et salle de 
à la salle d’amusements du Russell 
House.

—On s’amuse énormément tous les 
soirs à la salle d’amusements du Rus
sell House.

—Pour une heure de récréation et 
de plaisir, allez visiter la salle d’a
musements du Russell House. Ça 
vous fera du bien.

irovistonno- 
Gibiers deEDWARD P. REMON

MANUFACTURIERS DE Fournisseur des Messieursil a 1 soûlt VTTALKKH 4 Mc INT Y K K, Avocats, Mun- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MclNTYRK 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

billard MOÏSE LAPOINTE.pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
. Nous ne nous occupons que du com- 

aeulement et garantissons

Un bon assortiment de. Ottawa, 26 Déc. 1878
d CM

TWEEDS Dr. D. X. Valadede froma 
nant 81 
Hyacinthe.)

—On mande de Montréal que plus 
de mille hommes sont employés à la 
construction de 13 locomotives et de 
300 wagons pour le compte de la

d'autres fins et amendements
RUE NT. PATRICE,

Vis-à-vis VEvêché.
Bül Attention particulière aux maladies 

des enfants.
lan | Ottawa, 27 janvier 1879.

L’A UTOMNE ET L’Hl VER iVf 08GRÜVB et PEARSON, Avocats, No- 
ÎVA taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibsou, confiseur.

.Argent à prêter sur propriétés foncières.

peyi
conviennent à toutes les!merce de gros s 

pleine satisfaction A des prix <pii 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Wh P. LETT.
Greffier de la Cité.GIBSON, FILS et WARNfXîK,

Coin des rues Bank et Queen. Ottawa, 4 décembre î 870.
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MARCHE D’OTTAWA.
Lundi, 15

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ;

œuf, par. 100 livres pesant, $3.50 a 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, p 
pie, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 60c. à 64c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 
par minot, 45c. ; oignons, par minot, 
50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, parbrl. 87 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larino 
de blé-d’inde, par brl. $2.<5 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60(

Di VERS-Miel ,pa r li vre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 6c. à 
7c; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à 85.50 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.00 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

ar cou-

22c

MARCHES ETRANGERS.
New-York* 1.1.

Chemins tie fer irréguliers plus hauts et 
moins actifs.

Coton, tranquille I2j 
Farine, tranquille 
fteçu : 24,000. Ventes, 10,
Farine de seigle, tranquille 
Blé tranquille.
Reçu : 158,000. Ventes, 32,000.
Seigle, ferme à 91.
Blé d'Inde plus bas.
Reçu : 1)5,000. Ventes 10,000. 50 à 61$. 
Avoine tranquille.

4.75 à 5.10.

Chicago, 13.
Farine sans chani
Ble, irrégulier et j
Blé No. 2, rouge, d’hiver l.28jj ù 1.27 

dec. No. 2, du Printemps 1,25J comptant 
ei déc.

Blé-d’inde, plus bas à 10J déc. 121 janv.
Avoine, excitée et plus haute 30 comptant 

34$ déc.
Lard fort ù $13.05 dé;. I3.85J j 
Saindoux plus haut 7.80 à 7.02 j février.

Milwaukee, 13
Blé, plus ferme à. 1.21 déc. . 1.25} jati' 

Reçu, 81,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

gem

Londres, 13.

Consolidés, 97 7/10; 1*9, 109} 5s, 405$ ; 
, 105J, Erie, 40$ ; do préférentiel, 89; 

111 moi* Central 103.
Anvers, 13.

'■S,

Pét* oie, 19$.
Liverpool, 13.

il.
6 à 13 
0 à 10 

Il à
7 A 
Où II 10

u 00 à 00 0
5 3 ù 0 (I
f. 8 « 00 O

00 0 
00 0 

.38 G à 00 0

.52 6 a 53 0

.33 3 à 00 O
..83 0 à 00 00
,.00 O h 00 0

Fleur.......................
Blé du Printemps 
Rouge d’Hiver.. 
Blanc d’Hiver.......

Mais nouveau.......
Maïs vieux............
Orge.........................

Il 4 
Il G

0 à 
0 à

Saindoux..
Lard
Suif.........
Hœuf.......
Fromage.

MARCHE EN CRÛS
Montréal, 13.

Farine.—Supérieure extrà. 0 05 à 0 10
Extrà superline...................... 5 90 à 0 00
De goût.....................................  O 00 à 0 00
Extrà du printemps.............. 5 70 à 5 80
Superfine........-....... -............. 5 35 ù 5 50
Farine forte do boulangers. 0 30 ù 0 50
Fine....... -................................. 0 fO h 5 10
Moyenne................................... 4 30 à 4 50
Recoupes.................................. 3 20 h 3 40
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 90 ù 2 95
Farine en sac de la Cité

(livrée).............................. 3 20 à 3 25
Farine d’avoine......................  1 05 à 4 70

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.13 A 1.15. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à k.34. 
BLE-D’INDE—55 A 05.

30 livres, 32c.par 28 à 
0 à 70c

AVOINE 
ORGE—G 
POIS—76 à 72 
SEIGLE, 73 à 75. 
Lard, $15.50 ù $10.00. 
Saindoux, 10$ à 11}. 
Jambons, 11 
Œufs frais, 10 A 17.

BOURSE.
13 décembre.

Cet Ilôt i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de: profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
* Propriétaire

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés

- Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville, ainsiqu’avH^Tbarcadère des bateaux à vapeur. 

26 mai 1879.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
__________ HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wils «&>

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. j«s VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1R7R. 1 an
5

ilVALEURS.
P

Banque de Mot

Banque' Consolidée.........
Banque du Peuple...........
Banque Molson...........

$
de Toronto.. . • •

Banque Jacouea-Cartier.
Banque des Marchands......
Banque Eastern Townships........... 60
Banque de Québec............................. |00
Banque Nationale.............................  1W
Banque Union du Bas-Canada • • • MX)
Banque des Artisans-...................... 50
Banque Canadienne de Commerce. 50 
Banque Ville-Marie..
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton..
Banque Maritime..
Banque d’Eehange.............
Banque Fédérale................

S,

1(0
lOi

Banque Impériale......................
Cie de Télégraphe de Montréal. 
Cie de Télégraphe de la Puissan 
Cie de Navigation du Richelieu 
Cheminde 1er de la Cité.........

Crédit Foncier..............

«
"

60
■un
&
80

IICanada Engine Company. . 
Quebec Fire Iusurunce Compan 
Assurance Royale Canadienne... 
Montreal Loan 4 Mort. Company. 
Cie Manufact urière de Coton........ 1
Cornwall Manufacturing Company.
7SSStS!Sïï^::;:::::v
Bons de la Puissance.....................
Déb. du gouvernement 6p. c. stg,
fâftKSOTjSit*;.;;:
MiraratK:

S:::::: 600

I

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pourik$1.40* au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Erdceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety Hall
532 — RUE SUSSEX. - 53-5=

ANNONCE EXTRAORD1N AIRE
$©“ Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $ 1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents : 
des Chaises berceuses Boston, à 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCH EDISE S aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUDLEMENTS, d’OTTAWA.

Cie.“-J3,

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblvmenls de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours -exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SECOO!LB]RB!D e-b Oie., 1-40 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoflt 1879.

HOTEL DE CANADA.

MWHANDISeSSÈlim! THOMAS PATTERSON,
t Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

AU EPICIER,A BON MARCHE.
Magasin PopulaireRUE SPARKS OmWâ. El* GROS ET EU DETAIL,

No. 59, EUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu qi 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A Cuzner,

DE

J. A. GO TJXXT,
Propriétaire.

FITZSIMMONS & BROUN
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin ei de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA

ilET

10H RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187®.

M. Rich a bd a toujours un assortiment des 

plus variés et des, plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnable.

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
' iltawa, 20 octobre 1879.

%Hue Sussex.

Ottawa, 26 décembre !S78. tan.
Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU EiTja-BXjI -BUNT 1806. § :

K. G. LAVKRDURE,
HARRIS & CAMPBELLCOIN DES BUES

Mil RE-DAME ET ST. VINCENT M. LADR. DUHAMELnpi FABRICANTS DE

Vl*-a-vâ* le Palais «le Juatice,

MONTREAL.
MEUBLES et TAPISSIERS,

i remerciant ses nombreuses pratiques 
end la liberté d’annoncer qu’il a

font enIMPORTATEURS BT MARCHANDS DE
I '■

Plombier,(îazierel Ferblantier
FAISEUR DK

COLVERT LUES EN FERRLaNC ET h ER 
GALVANISE

BT CONNERUCTKUH DE

FOIIMAIM1N A AIR CHAH),
Rue William, Ottawa.

/ tOUVERTUlŒS en Ferblaiic H Gulva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certilié, et des cerljlicals peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et ù Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en

Ouvrages el reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 20 Déc. 1878.

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en general qu’ils 
des facilites 

râbles pour

Fournir et Monter toute* It evi
dence* privée*- I5ati**e* 
Publique* et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ayant par une longue expérience aojuis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais-

i K soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU blic d’Ottawa en général pour leurencou- 

l’honneur de les
CONSTAMMENT EN MAIN

ment libéral. Il a 
riner qu’il a ajouté

rage
incompa- un assortiment complet des

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
Meilleures Viandes,à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 

Cartier.
Le public trouvera tout le confort à

dont il disposera à desDES PRIX MODÉRÉS
•l l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance. PRIX RÉDUITS.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire wa depuis

iiUes'1 Il invite en même temps le public en 
général de2 mai 1878. 1s. sa ni au parfait les affaires mentionnées plus 

haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment, de MEUBLES à notre 
magasin

1 î ('■ouverture Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX
Ri STATUANT MÉTROPOLITAIN

VI ARCHE BY,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

jj > B H A N N EN a l’honneur d’informer ses A . amis et le public en général qu’il vrent 
d’ouvrir et d’organiser

158 RUE SPARKS SUR LA RUE CLARENCE.
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des. Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prêtants, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

plus bas prix.
Manufacture,

158 rue Sparks.
Ottawa, 26 décembre 1878.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN aussi des
do la manière la plus grn 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
Unes et les 

AS servis à
FLOMBIEK,

Poseur de tuyaux de viqieur 
et de gaz,

IS
réparons et recouvrons tous les 
avec promplitude et avec soin, auP. BltANNEN,

Propriétaire.
POSEUR DE SONNETTES, etc | Ottawa, 14 août 1879.

161, RUE RIDEAU.
lan. 266 rue Sussex ; magasin, La Crème le démontre !

Le goût le prouve !
QUOI?

L’ARGYLL
DA1GN01RES en CUIVRE POU, en 
1) FER GALVANISE, on ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière lu plus convenable. 
Articles do toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Jos.SElTECALRUE WELLINGTON Que le célèbre Porter de Lobait est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
<lu Liffey qui 
race universelle.

ENTREPRENEUR DE a obtenu une grande renom-A. BETJZELXXT, POMPES FUNEBRES, pour laquelle ce célèbre Porter 
pas encore pris la place qui lui revient 

au milieu de ses rivaux importés, c’ést qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ <le la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
un verre de bon Porter et plus particu-

n’aJ. P. MURPHY, PltOPlUETAUCJS. A toujours on main il’ar-Lirtimonl i 
il les, de t

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
ournis A ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

;s en usage pour les funérailles, i 
lité et pour tous les prix. Plusi

151, rue Rideau
2 septembre 1879.

lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une GRE Mr, magniiique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chovo qui va soutenir sou système et 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAK L’AGENT,

$7.00 LA DOUZAINE. /‘1ll AMBRES à louer, ù des conditions mo- 
déréos. La seule maison tenue d'après 

ropéen. On y prépare des dé
noce, pique-niqaies, soupers pu- 
ives, pour toutes les parties du

lu système eur 

blic
JOS. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalliousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.140 <loz. de Haches, llawa, 2 septembre 1879. 3m.

HJOSEPH DROLET.
Home, sweet homEi**FABRICANT

D’EAUX DK SODA ET DK 8KLTZ,
1>K IBÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SWOPS.
SVI'UONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUÉES AVEC
W. G. Williamson,

Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu ù bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Com des rues Sussex et Mu 
NDEZ-LE A VOTRE

ffllCIBR.

6—m.
m^VEMA 
Ottawa, 4 avril.Le meilleur Acier île Firlli,

IJ.A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle. A l’épreuve des explosions, seulement

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, ÎÎO cts. le gal. imp.Marale :—Venez inspecter mon Stock.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS EN FACK LA HUE MURRAY,

OTTAWA. AU DÉPÔT

D'Huile et de Lampes
J. ERRATTOttawa, 9 mai 18/9.

VENTE FOUI HYPOTHEQUE.HOTEL IAPOKTEMANN «& CIE. TENU PAR
En vertu de pouvoirs de vente contenus 

dans un,certain acte hypothécaire exécute 
pur Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, me Cumber
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-àui- 
tinné jour de décembre prochain. Fin. meuble 

savoir : le lot lettre " R.'' sur' la 
de la rue McGee, en .» cité d’Ottawa, 

province d’On
tario, toi qu’indiqué sur un plan de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d'Ottaw 
plan, fait après mesurement 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau

CHATFIELD,
33, RTJS RIDEAU.

Laporte et Raquette,Ottawa, 13 août 1872.
257 rue Ridf.au, Ottawa.

I MM. Laporte et Paque 
d’informer le publie qu’il 
un bon hôtel où Ton i 
meilleures liqueurs, les 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie.

Ottawa, 10 sept. 1879.

tte ont l’honneur 
viennent d'ouvrir 

peut se procurer les 
meilleurs cigares, etc.

Ottawa, 19 novembre 1879.

J

côté Est 
dans le comté de Carleton etTHOMAS BIHKETT Rrix modén a.

C. O. DACIER,

Pharmacien,
Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment si 
étendu de Hotel “ Lome.” a, lequel dit 

des dits lots,Pension de première classe A des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

517 RUE SUSSEX ,
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa
ir tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 

es, convexes et concaves de toutes 
de couleurs, etc., etc.

gistrement pour la dite cité d’Ottawa. 
Les conditions de vente seront expliquées 

la vente.
DAVID MORIN.

15, Rvk YORK, OTTAWA. au moment de
A DBS PRIX

F. X. GROULX. Ottawa, 20 Nov. 1879.MERVEILLEUSEMENT BAS.
sortes, etVENTE POUR HYPOTHEQUE.H otel Johnsoi i>

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

il est déterminé à défier toute coin 
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait
REMUE SPEIIFip detiRAYEn vertu de pouvoirs de vente contenus 

dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, I 
vènte, JEUDI, 
décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant, 
savoir :

Le Lot Lettre •• Y,” sur le côté Est de la 
cGee, en la ville d’Ottawa, -’ans le 
de Carleton et province d’Ontario, tel 

plan de la subdivision du

p,s:

LE GRANDTRAdeTRADEM
' Remède Anglais 

jBi& _ . —Une guérison 
W infaillible pourRappelez-vous de la place

MAGASIN UIP U DE
mç.

David Morin, il sera offert en 
, le DIX HUITIÈME jour de

ri; * la faiblesse sémi- 
V nale, la sperma-

.tü ViJ'rix O*"**», rim- 
n f ,r T. puissance et V "Before Mim les mala,
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

ivoyé franc de port sur réception de la

départementTHOMAS BIRKETT, li fs After Takkn
L’INSTRICTION PUBLIQUE.

DÉPÔT DE LIVRES

honteuses :No. 67, rue RIDEAU.
rue MOttawa, 1er avril 1879.
qu'indiqué sur un 
lot de villa 
ôté sud de la rue

villa numéro quatre sur le côté nord
Les Bains Turcs, tre, sur le 

et du lotAfin (te foire dis parait rc tout doute dans 
prit des missaires et syndics d'écoles,

que le 1)É- 
fermé, mais 

curer aux 
gos incon-

l'es-
de136 RUE ALBERT, de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryan Thistle, 
écuyer, arpenteur provincial, porte la date du 
premier jour de mai 1868, et est enregistre 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d’Ottawa.

AVISPour Dames (femmes à leur
service) de..........

P* tir Messieurs, de 
El de........................

..10 a.in. ù 3 p m 
- 7 à 10 a.m
~ 3 à ! 1 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté pro
fessionnellement de 9 à 11 lire. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

T EUR est par le présent donné 
JUl’OT DE LIVRES n’est pas 
continue ses opérations pour pro 
municipalités scolaires les avantai 
testables qu’il leur offre.

Par ordre,

somme requise.
Cm. dk MEDECINE dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada 
Sg^En vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

Les conditions de vente seront expliquées 
imoment de la vente.

DAVID MORINJ. G. LANGELIER
Québec, 22 novembre 1879. Ottawa, 2Q novembre 1879. Ottawa, 3 février 1879. lan.lui lui.

ARRIVAGE DE $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
I)E TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser tie venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos. prix avant que d'acheter ailleurs, 

sque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
CH A NUISES NOUVELLES à meilleur marché qüe vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

Pu!

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE-
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. B. BBANSAK.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et Gis
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